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Du 8 au 25 janvier 2013, Pascale et Patrice se rendent au Togo  

pour une visite de contrôle. Début de la saison sèche, l' Harmattan  

          souffle un air sec chargé de sable fin venu du Sahara.  

 

1. Construction d'un logement de fonction pour la directrice 
 

Masa, la directrice de l'orphelinat,  vit en location dans un local insalubre chez le  

chef du village. ESFT a décidé de lui construire un logement de fonction décent.  

 

Un terrain est acheté et les 

travaux débutent deux jours p lus 

tard.  

Une ligne électrique est tirée, et 

l'eau du forage amenée  

directement à la maison qui  se 

trouve à 100m de l'orphelinat.  

Le jour de notre départ les murs 

sont ®lev®s ¨ hauteur dõhomme. Le 

logement sera terminé fin février  

. 

 

2. Voyage dans le nord 
 

ESFT a fait don de pâtes et d'une dotation 

de 1300û ¨ l'ONG "amis des enfants" dont le 

directeur, Kpatare Adjokassia nous avait 

contacté sur notre site. Son rapport sur  la 

distribution des pâtes, photos et articles de 

presse à l'appui , nous avait encouragé à 

l' aider pour des fournitures scolaires : 



cahiers, stylos etc., et kakis (uniforme  des écoliers togolais).  

Nous montons à la rencontre de cette petite association à 8h de "route" de Badja.  

 À Kanté, Kpatare nous attend. Avec lui, nous 

parcourons 

plusieurs 

villages, dont 

un, Heloda 

situé à 35 km 

dans l'ouest 

de Kanté. En 

ce début de saison sèche, le paysage  

est composé de poussière, de brulis et de 

champs de coton. Il ne pleuvra que dans 6  

mois.... Sur la piste défoncée, la voiture 

traverse des zones de sab le fin et volatile, où  nos pieds s'enfoncent de 30 cm! Et 

nous sommes accueillis par les  élèves ( 93 entre 8 écoles) qui ont  reçu les kits 

scolaires, tous habillés d'un kaki portant les lettres ESFT sur le devant.  

Bien sûr nous sommes gratifié s de chants, 

applaudissements, discours et même d'un  

coq vivant offert par le chef d'Heloda, non sans 

avoir sacrifié au rituel 

de la bière de  mil qui 

se solde invariablement 

par une diarrhée 6h 

plus tard.  

 

Bilan de notre visite surprise, cette ONG est d'une 

rigueur e t d'une honnêteté  exemplaire, vérification 

faite sur le terrain. Là, les besoins sont énormes, l'état 

est  comme partout 

au Togo, absent 

totalement, les populations ne comptent que sur 

elles même.  

Le CEG de Kanté compte 1300 éleves pour huit 

enseignants payés par l'état  et cinq payés par les 

parents qui financent aussi la construction de 

certaines classes.  

Une des 6ème compte 147 élèves. Les enfants 

parcourent 

jusqu'à 10km ( 2h) pour  

venir, avec rien dans le 

ventre, et pas de repas le 

midi. Trois écoles n ous 

sollicitent  pour créer une 

cantine.  

 



Nous rencontrons le Dr DJATO Akondo , médecin chef du district de 300 000 

habitants  ! 

 Le pauvre homme supervise un réseau d'infirmiers de brousse et de matrones et 

consulte à  l'hôpital qui ne comporte pas de bloc chirurgica l, celui de Kara est à une 

heure  de route défoncée.  

Il vient de recevoir un échographe neuf de l'Unicef, mais le  radiologue de Kara 

passe une fois par mois. Les femmes enceintes nécessitant une  césarienne meurent 

dans leur case, à moins qu'une mobylette ne les emmène par la piste (3h) jusqu'à 

l'hôpital, d'où il faudra encore un heure de taxi pour gagner le bloc.  

 

Kpatare attire notre attention sur le grand 

nombre d'enfants abandonnés qui  

dorment par terre le long de la route 

principale. Une grande aire de  parking pour  

les camions gros porteurs qui montent vers 

le Burkina, le Mali, le Niger ou en  

reviennent, est le théâtre d'un  réseau de 

prostitution quotidiennes de fillettes qui, 

pour un morceau de pain, livrent leur corps 

aux routiers vecteurs de MST.  

 

Notre ami ai de ces orphelins à retrouver ce qui leur  reste de famille, et leur village  

d'origine, et voudrait créer un foyer d'accueil pour les héberger temporairement, le  

temps dõ®tablir un contact avec eux. Nous lui promettons de lui trouver une ONG qui  

pourrait l' aider. Notre témoignage de son sérieux et de son honnêteté peut jouer en 

sa faveur.  

 

 

3. Une piscine à l'orphelinat 
 

Le poulailler créé à Badja par la branche " Le Chefresne pour Badja" d'ESFT, s'est  

avéré être un échec faute d'un responsable honnête. Plusieu rs " chefs poulailler" se  

sont succ®d®s, tous ont vendu en cachette les ïufs, les poules , les aliments et 

même les abreuvoirs... Un financement est trouvé par Le Chefresne et décision est 

prise de  créer dans ces locaux, un 

centre artisanal hébergeant 

sculpteurs, potiers, couturiers,  avec 

buvette et internet. Badja est bien 

placé à mi-chemin entre Lomé et 

Kpalimé, destination touristique 

incontournable.  

 

Nous récupérons un grand bac en 

polyester apporté par un de nos 

containers. Une  


